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Près d’un millier de manifestants à Paris
demandent la sortie du nucléaire
lundi 21 mars 2011, par AFP (Date de rédaction antérieure : 20 mars 2011).

PARIS — Près d’un millier de personnes se sont rassemblées dimanche à Paris, à l’appel d’un
soixantaine d’organisations dont « Sortir du nucléaire », pour exprimer leur « solidarité avec le
peuple japonais » et demander un désengagement du nucléaire, « une énergie dépassée ».

« Le nucléaire est une énergie du passé, une énergie dépassée », a lancé au micro Nadine
Schneider, porte-parole du réseau « Sortir du nucléaire », devant les manifestants réunis aux abords
de l’Assemblée nationale et dont certains arboraient des banderoles affirmant « nucléaire non
merci » ou encore « avec le nucléaire vous avez un avenir irradieux », a constaté un journaliste de
l’AFP.

« Nous demandons d’engager la France sur la voie de la sortie du nucléaire » permanent", a-t-elle
ajouté.

Plusieurs personnalités politiques ont assisté à ce rassemblement parisien dont les élus d’Europe
Ecologie-les Verts (EELV) Denis Baupin, Yves Cochet et Yannick Jadot, ainsi qu’Olivier Besancenot
(NPA), Corinne Lepage (Cap 21) ou encore Martine Billard et Jean-Luc Mélanchon (Front de
gauche).

« Nous ne voulons plus de Fukushima, il faut sortir du nucléaire », a souhaité M. Baupin, rappelant
que « 90% des pays dans le monde se passent de nucléaire ».

« On n’a pas le droit, on a le devoir d’être en colère ! Le nucléaire, c’est le contraire de la
démocratie, le contraire de la transparence », s’est exclamé M. Besancenot.

Le rassemblement, qui a réuni 900 personnes selon la police, a débuté par une minute de silence en
signe de « solidarité avec le peuple japonais » après le tremblement de terre et le tsunami qui ont
frappé le pays le 11 mars.

Par ailleurs quatre militants qui ont tenté de déployer une banderole sur une façade ont été
conduites au commissariat pour vérification d’identité avant d’être relâchées environ une heure plus
tard, a-t-on indiqué de sources policière et associative.
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